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APRES AVOIR REPENSE LA LITURGIE
LE PERE TIKTOK

VOUDRAIT AUSSI REFORMER LE CATECHISME

« Rendez-nous l’Écriture, le catéchisme et la messe ! », répétait Jean Madiran à l’intention de Paul VI, car tout cela, en effet, marche ensemble. Les prêtres de

choc de nos diocèses ne sont pas seulement des inventeurs de liturgies fantaisistes. Ils veulent réinventer le catéchisme.

Nous avions déjà parlé du père Jasseron, dans notre lettre 897 : «  Matthieu Jasseron, né à Clamart en 1984, ex-clerc de notaire ordonné en 2019 pour le diocèse

de Sens-Auxerre, la première ordination en huit ans dans ce diocèse en grand déclin, qui affirme alors « avoir voulu donner du sens à sa vie ».

Formé au séminaire d’Orléans, il y entre en 2013, et célèbre son admission en 4ème année, en 2017 sur le blog du séminaire. Nommé curé de Joigny-Migennes, il

est connu par son activisme sur le réseau social TikTok, fréquenté principalement par des adolescents.

En juillet 2021 il y affirme carrément : « Il n’est marqué nulle part, ni dans la Bible, ni dans le catéchisme de l’Église catholique, c’est à dire l’ensemble de la

tradition, que d’être homosexuel ou de pratiquer l’homosexualité c’est un péché ». La vidéo fait scandale, à tel point qu’il est repris – très mollement – par son

diocèse et la CEF ».

Liturgiste, il se livrait notamment à un simulacre de messe sur TikTok, dans une de ses vidéos, sans aucune réaction de son diocèse de Sens-Auxerre ou de la

hiérarchie ecclésiastique. Mais il vise aussi le catéchisme.

Dans un entretien donné à la Croix le 5 février, Matthieu Jasseron, alias « père TikTok », revient, plus provocateur que jamais, et persistant dans ses erreurs.



Désormais, le pur produit du séminaire d'Orléans s'attaque au catéchisme tout entier, qu'il veut réécrire à la sauce LGBT, sous couvert évidemment d'accueil, de

fraternité, d'écoute, et de « beauté de la théologie ».

Il faut aussi constater que les propos tenus par le père Jasseron dans ce qui est encore le quotidien de référence du catholicisme institutionnel en France, La

Croix, ni par le lieu où ils s'expriment, ni par le moment choisi.

Ils tombent en effet en même temps que le début de la session continentale du synode sur la synodalité, à Prague, où quatre délégués français (dont Mgr de

Moulins-Beaufort et Mgr Joly) sont présents. Or, le Dicastère pour la Communication du Vatican, loin de condamner ses positions hétérodoxes, l'a nommé – comme

d'autres curés présents sur les réseaux sociaux - « missionnaire numérique » afin de faire connaître la démarche du synode sur la synodalité auprès des jeunes,

qui s'y sont bien moins exprimés – ou qu'on a bien moins laissé s'exprimer, mis à part quelques diocèses, que les laïcs aux cheveux blancs de la génération du

Concile.

Riposte Catholique, ce 6 février, cite ses propos plus spécifiques sur l'homosexualité

« Le Catéchisme de l’Église dit noir sur blanc qu’il faut accueillir et offrir un chemin vers Dieu à tous, y compris aux personnes homosexuelles. J’ai donc cherché

à le suivre en essayant de montrer qu’il ne faut pas juger car chaque conscience est le temple de l’Esprit Saint. J’ai pu paraître rapide dans ma formulation et

je tiens à demander pardon à ceux qui auraient pu être surpris par mes propos, mais nulle part dans la Bible il n’est dit que l’homosexualité ou sa pratique est

un péché, et nulle part non plus dans le chapitre qui parle de l’homosexualité dans le Catéchisme de l’Église catholique », assène le Père Jasseron.

La Croix le relance : « Mais alors, que faites-vous du paragraphe 2396 du Catéchisme de l’Église catholique : « Parmi les péchés gravement contraires à la

chasteté, il faut citer la masturbation, la fornication, la pornographie et les pratiques homosexuelles »?

Il répond : « ce paragraphe est un résumé du chapitre sur la vie affective et sexuelle, or dans cette synthèse apparaît une thèse nouvelle qui ne figurait pas dans

les pages qu’elle vise à résumer. On apprend que l’homosexualité serait classée parmi les « péchés contre la chasteté ». Et ce qui est encore plus surprenant,

c’est que, quand on lit l’intégralité du Catéchisme de l’Église catholique, nulle part n’existe cette notion de « péché contre la chasteté ». Donc là encore

apparaît du nouveau, dans un résumé, quelque chose qui n’a été développé nulle part avant, et un élément nouveau non explicité préalablement…

La Croix reprend : [...] un peu plus haut, il est aussi question de « dépravation grave », d’actes « intrinsèquement désordonnés » : ne s’agit-il pas justement des

passages dont certaines associations de personnes homosexuelles demandent la réécriture ?

Le Père TikTok développe : « le Catéchisme qui date de 1992 n’est plus à jour, comme en témoigne le passage sur la peine de mort. Nos contemporains, souvent

éloignés de l’Église, se demandent si telle ou telle action, telle ou telle dimension de leur être, est de l’ordre du péché. Le péché leur fait peur – sûrement à

juste titre – mais ils en ont une image fantasmée. Or on trouve beaucoup de chrétiens sur les réseaux sociaux, évangéliques, catholiques ou autres, qui

présentent l’homosexualité comme un péché très grave en sous-entendant que les personnes brûleront pour l’éternité. Je ne crois pas que ce soit la réalité ni ce

qui est écrit dans le Catéchisme : nulle part dans la tradition de l’Église catholique, il n’est dit que c’est un péché qui nous conduirait au feu pour l’éternité.

Après, les textes décrivent cette réalité avec des mots qu’il faut savoir recevoir, interpréter. Les mots de « dépravation » ou « actes intrinsèquement

désordonnés » ne sont pas clairs pour les gens, et sûrement très blessants. Ils gagneraient à être éclaircis et même plus pastoraux. Les personnes qui vivent avec

des personnes de même sexe et essaient de les aimer dans l’élan de ce que nous a présenté Jésus sont plus visibles qu’il y a cent ans.

Mais il ne tarde pas à vendre la mèche : « C’est un sujet de société, et il faut que l’Église ait un discours honnête, en adéquation avec ce qu’elle a compris de

Jésus, mais compréhensible aussi de nos contemporains. Le Catéchisme gagnerait à être réactualisé à partir de la beauté de la théologie qui pense à nouveaux

frais la réalité de notre aujourd’hui. Il s’agit de toujours mieux affiner la réalité de ce que Dieu nous a transmis pour permettre à nos contemporains un chemin

qui les aide à aller vers Dieu ».

Autrement dit, selon la logique du père Jasseron, il faudrait réécrire les dix commandements, puisqu'il y a des voleurs, et que le vol est un sujet de société.

Riposte Catholique, de son côté, constate que le père Jasseron n'a pas vraiment lu ce dont il parle. En politique, c'est assez habituel, mais pour quelqu'un qui a

des prétentions théologiques, c'est plus gênant :

« Visiblement, le père Jasseron n’a pas été lire les paragraphes 2357 à 2359. Les voici :

2357 L’homosexualité désigne les relations entre des hommes ou des femmes qui éprouvent une attirance sexuelle, exclusive ou prédominante, envers des



personnes du même sexe. Elle revêt des formes très variables à travers les siècles et les cultures. Sa genèse psychique reste largement inexpliquée. S’appuyant

sur la Sainte Écriture, qui les présente comme des dépravations graves (cf. Gn 19, 1-29 ; Rm 1, 24-27 ; 1 Co 6, 10 ; 1 Tm 1, 10), la Tradition a toujours déclaré

que ” les actes d’homosexualité sont intrinsèquement désordonnés ” (CDF, décl. ” Persona humana ” 8). Ils sont contraires à la loi naturelle. Ils ferment l’acte

sexuel au don de la vie. Ils ne procèdent pas d’une complémentarité affective et sexuelle véritable. Ils ne sauraient recevoir d’approbation en aucun cas.

2358 Un nombre non négligeable d’hommes et de femmes présente des tendances homosexuelles foncières. Cette propension, objectivement désordonnée,

constitue pour la plupart d’entre eux une épreuve. Ils doivent être accueillis avec respect, compassion et délicatesse. On évitera à leur égard toute marque de

discrimination injuste. Ces personnes sont appelées à réaliser la volonté de Dieu dans leur vie, et si elles sont chrétiennes, à unir au sacrifice de la croix du

Seigneur les difficultés qu’elles peuvent rencontrer du fait de leur condition.

2359 Les personnes homosexuelles sont appelées à la chasteté. Par les vertus de maîtrise, éducatrices de la liberté intérieure, quelquefois par le soutien d’une

amitié désintéressée, par la prière et la grâce sacramentelle, elles peuvent et doivent se rapprocher, graduellement et résolument, de la perfection chrétienne

».

Au-delà de la messe et du catéchisme, le père TikTok voudra-t-il réformer l’Ecriture et censurer les passages de la Bible qui sont la cible du lobby LGBT ?


